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É D I T O R I A L

La revue Québec français, comme plusieurs associations, organismes, syndicats 
de professeurs, professeurs eux-mêmes et bon nombre de parents, s’oppose 
à l’enseignement intensif de l’anglais en 6e année du primaire. Elle demande 
à la ministre de l’Éducation de suspendre ce programme, qu’elle juge insensé 

pour plusieurs raisons. Premièrement, consacrer 400 heures à cet enseignement pendant 
un trimestre complet est une aberration et une garantie certaine de nuire à l’apprentissage 
non seulement des élèves en di�culté mais aussi à celui des plus doués. Car, l’ajout d’une 
telle mesure forcera les professeurs à diminuer le temps qu’ils consacraient à d’autres 
matières, dont le français et les mathématiques. Et on connaît la pauvreté des élèves quant 
à leur connaissance de la langue maternelle, en ce qui concerne la syntaxe, la grammaire 
et le vocabulaire. Ils feront partie de cette génération condamnée à franchir les portes du 
secondaire avec des lacunes importantes qui risquent de leur nuire tout au long de leur 
apprentissage, ce qui, inévitablement, aura des répercussions même au niveau collégial, 
voire à l’université. Le gouvernement voudrait hypothéquer l’avenir de nos jeunes qu’il 
ne procéderait pas autrement. Pour éviter d'appauvrir notre langue, commençons par 
l’enseigner à nos jeunes et par leur donner la �erté de la bien posséder pour la mieux écrire 
et la mieux parler. Il n’y a que notre premier ministre, grand voyageur devant l’éternel, qui 
croit que le français se porte bien au Québec. Surtout depuis qu’il a implanté l’enseignement 
de l’anglais dès la première année du primaire et qu’il laisse bafouer, avec le consentement 
de la ministre de la Culture, la Loi 101, en particulier dans la langue d’a�chage. Et pas 
uniquement à Montréal, où un rapport caché de l’O�ce de la langue française conclut que 
le français est en net recul dans la métropole. 

Deuxièmement : ce programme nous semble une belle improvisation. Aux yeux de 
plusieurs intervenants du milieu de l’éducation, il est encore irréaliste, voire utopique. 
On sait qu’il y a une pénurie de professeurs d’anglais langue seconde au Québec. Un tel 
enseignement intensif nécessitera l’embauche d’un grand nombre de professeurs. Où 
va-t-on les recruter ? En Ontario, comme l’a suggéré la ministre de l’Éducation ? Il faudrait 
qu’elle s’informe mieux : cette province, comme plusieurs autres, sou�re d’une aussi grave 
pénurie d'enseignants. 

Troisièmement : il faut penser, surtout dans la grande région de Montréal, dans le 450 et 
en Estrie, que plusieurs jeunes maîtrisent déjà l’anglais. Que fera-t-on avec eux pour ne pas 
qu’ils perdent leur temps ? Rien n’est prévu à cet e�et dans le programme du gouvernement 
libéral, qui semble ignorer que les jeunes Québécois et Québécoises sont parmi ceux dont 
les connaissances en langue seconde sont au-dessus de la moyenne nationale. Pourquoi 
privilégier cette langue ? Pourquoi pas l’espagnol ou encore le mandarin, avec la montée 
de la Chine, bientôt promue première puissance mondiale ? Que fera-t-on aussi des jeunes 
allophones qui ont toutes les di�cultés du monde à apprendre le français et qui seront 
forcés d’apprendre une autre langue.

En�n, qu’a-t-on fait pour améliorer l’enseignement du français et la qualité de la langue 
maternelle dans nos écoles ? Quel soutien le premier ministre du Québec a-t-il annoncé 
pour les professeurs de français ? A-t-on la mémoire si courte pour oublier les piètres 
résultats obtenus à l’examen de français de nos jeunes qui veulent accéder ou au collégial 
ou a l’université ? Et le meilleur moyen que l’on trouve, c’est de couper un nombre e�arant 
d’heures de français en 6e année ou encore de miser sur l’achat de tableaux interactifs, alors 
qu’on peine à trouver des dictionnaires pour tous les élèves du primaire et du secondaire. 

L’enseignement intensif de l’anglais en 6e année du primaire est une aberration et un 
a�ront pour tout le peuple québécois. Et on l’a dit : l’a�ront n’aura qu’un temps. À quand 
des mesures e�caces pour l’enseignement intensif du français dans nos écoles ? 
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